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ANCIENS VESTIGES CHRETIENS A DINOGETIA-

BISERICUTA 

II y a 36 ans, l'inlassahle numismate et 

areheologue, M. C. Moisil s'occupait dans 

une ctude intitulee << Bisericuţele>> 1 ) de ces 

lieux de Dobroudja conservant des vestiges 

antiques, et qui, fait important, apparais

sent dans des regions occupces uniquement 

par des Roumains, qui Ies nomment << Bise

ricuţa •> 2). 

Le fait que, dans deux de ces << Bisericuţe>>, 

celle de Salsovia (pres de Mahmudia) et celle 

de la colline de Boclogea (pres de Meidan

chioi, rcgion de Niculiţel) auxquelles M. Moisil 

ajoute Adamclissi, mot dont, selon lui, la 

finale clissi ne serait que la traduction turque 

du terme roumain << bisericuţa •>, on mit au 

jour des monuments prouvant l'existence du 

culte de Mithra, de Jupiter Dolichenus el 

potir Adamclissi, de Sol lnvictus, incitait 

l'autcur a tirer la conclusion que << Ies Rou

mains de Dohroujda avaient donne le nom 

de <<bisericuţa>> a d'ancicns monuments, tem

ples eleves jadis a Mithra et a Jupiter Doli

chenus >>. 

L'ahsence de cette denomination a Acpu

nar, ou fot decouvert un Mithraeum, aussi 

hien que dans d' autres localites ou I' on re

leva des vestiges du culte de Mithra (Troesmis, 

1) Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice, 1910, 

p. 29-3-1. 
2) Le mot • Bisericuţă• est le diminutif du mot 

d'origine lotine <•biserică• (Lasilica), Le sufixe est 

d'origine slavone et tres frequent en roumain. 
8) Paul Nicorescu, Les basiliques by:antines de 

Dolojman, extroit du Bulletin de la Section Historique 

Tomis) reste inexpliquee et affaiblit d'autant 

la valeur de l'hypothcse de :M. C. Moisil. 

Les circonstances ont voulu quc ces der

niers temps des fouilles archcologiqucs fus

sent entreprises sur deux des points signalcs 

par M. l\loisil sous le nom de << Bisericuţa •> 

-a Dolojman et a Bisericuţa-Dinogetia, dans 

la commune de Garvăn. Deux basiliqucs chrc

tiennes Curent decouvertes a Dolojman mais 

aucun Mithraeum 3) et de plus nous connais

sons, de Dolojman encore, une croix rcli

quaire du Xl-e sieclc 4). 

Quoique Ies fouilles de Bisericuţa-Dinoge

tia, aient eu pour but, jusqu'a prrsent, Ic 

degagement de l'enceinte de la citadellc ct 

que l'interieur ait etc fort pcu cxcavc 5), nous 

sommes en mesurc de presenler quclques an

ciens ohjets chretiens qui permettront de pro

poser une autre explicat ion de I' origine des 

<<Bisericuţele•> de Dobroudja. 

I. Encensoir (thymiaterion, turihulum) de 

hronze, decouvert a l'interieur de la citadelle, 

pres du mur S-O, dans la strate d'incendie 

de l'epoque de Justinien. II est composc d'un 

hassin en forme de prisme hexagonal, re

posant sur trois pieds. Sur le bord evase, 

de l' Acadlmie Roumaine, T. XXV, I, Buc. 194-1. p. 1-- 7. 

') Id., Une croix-reliquaire de Dobroudja, dans , /rr 

memoria lui Vasile Pârrnn • Bucarest 1934, p. 222. 
6) Gh. Ştefan, Dino.11/elia I. Risultali delia prima 

campai:na di scat•i, dans Dacia, VII-- Vlll., pp. 

401-425. 
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trois oeillets permettaient de la suspendre 

par une triple chaîne. Le corps de I' objet 

est moulure aussi bicn a sa partie supcrieure 

qu'a sa partie inferieure. II a une haut eur 

totale de 7 cm, une largeur totale de 8 cm. 

:Fig. 1. 

Le cote de l'hexagone est de 4 cm. La 

position des oeillets indique qu'il ne possc

dait pas de couverclc (fig. 1 ct 2). 
Cet exemplairc constitue Ie premier 0uµLot· 

't~ pLOv que nous poss(-dions en Dobroudja. II 

appartient a une serie assez bien connue dans 
l'Oricnt chretien. L'excmplaire qui offre le 

plus d'analogie avec celui-ci fut dccouvcrt 

en Egypte 1), avec la diffcrcncc qu'il a gardc 

Ies chaînes qui Ic suspendaicnt. II est date 

du VI-e siecle ap. J.C. 

L' cncensoir dccouvert en 1906 a Crikvinc, 

en Dalmatic, appartient a la mcme cpoqne. 

Comme dans la pieee de Biscricuţa-Dinogctia, 

Ies six faees du prisme sont unics mais ii 

a conserve la patine verte que notre cxem

plaire a perdu par l'action du fcu lors de 

l'ineendie, de plus, ii est muni d'un joii cou

vcrcle en coupole en areades 2). 

1 ) StrzygowsJ..i, Koptiuhe Kunst 1904, pi. XXXII, 
cf. H. Leclercq, Enccnsoir dans Cubrol-Leclercq, 

Dictionnaire d"archiiologie chretienne el de lilurgie, 

5, I, col. 27 et fig. 4068, no. 3. 
2) H. Leclercq, art. cit. col. 25, fig. 1066 d"upr/>s 

Bulletino, di arch. crisl., 1908, p. 99. 
3

) O. M. Dalton, ratalo!,u• of ,ar/y christian anti-

Le thymiaterion de Kerynia sur le littora 

nord de Chypre, peut etre classe dans la 

mcme serie bien qu'il soit en argent, d'un 

travail infiniment plus artistique. Chaque 

face de l'hexagone porte, en relief, un huste: 

Le Christ, St. Pierre, St. Paul, la Vierge, St. 

Jean l'Evangeliste et St. Jean-Baptiste 3). 

II differe des specimens sus•mentionnes en 

ce qui 'ii repose sur un pied rond et bas. Dalton 

le date du VI-VIl-e siecle. 

Des exemplaires semblahles, hcxagonaux, 

sont signales dans d'autres endroits par Vol

bach 4). 

.Fig. 2. 

L' encensoir de Bisericuţa-Dinogetia, plus 

simple que celui de Chypre et semhlahlc a 
ceux d'Egypte et de Dalmatic decrits ci-

quities and obiecte /rom 1he christian Eas! o/ the Bri!ish 

J\foseum, London 1901, 110. 399, fig. p. 8~ = W. 1:r. 

Volbach, 1Wetalarbeiten des christlichen K11ltes in der 

Spătantifce und im jrilhen Mittelalter ( Kataloge des 

Răm-Germ. Crntral-1\1 useums, 9), Mai nz. 1921, p. 14. 

') o. c •• p. 15. 
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dessus, pcut donc l\tre date du YI-e siecle 

ap. J.-C. 

Ccs objcts, qui ne forent pas crc5s pour 

Ies hesoins du culte chrctien mais empruntcs 

par lui aux cultes paîen et hebraîque, consti

tuaicnt des pieces votivcs deposecs sur Ies 

tombaux des Saints ou suspendues devant 

l'autel 1). 

On ignore le lieu d' origine de ccs objets 

de metal. Toutcfois le fait que la majorite 

des excmplaires connus provienncnt d'Orient 

porte a croire quc le centre de production 

doive ctre rcchcrche dans la moitie orientale 

du hassin de la Mediterranec. La similitude 

de forme entre Ies excmplaircs d'Egyptc, de 

Dalmatic et du Bas-Danube indiquc, de 

toutes fa1,on, qu'il ne devait existcr qu'un 

scul centre de fabrication. II nous semblc 

qu'il faille songer tout d'abord a la Syric, ou 

a Constantinoplc, en secund lieu sculcmcnt a 
Alcxandrie d'Egypte. 

2. Une tcrrine a bord evasc; elle est faite 

au tour, d'une glaise rougc-briqu'c de tres 

honnc qualitc. Le diametre superieur est de 

31 cm 4, celui du fond de 13 cm, la profon

deur de 7 cm. La surfacc intcrieurc du fond, 

lcgcremcnt haussee au centre est orncc d'unc 

croix monogrammatique repctce sept fois. 

L'ornemcnt est execute cn creux ct imprime 

a l' envers. L' estampillc est composec en po

sitif et imprimee en ncgatif (fig. 3 et 4,1 ). 

Nos connaissances quant a la ccramique 

romaine tardive; de l'cpoque prc-byzantine, 

c'est-a-dire du IV-Vie siecle, sont cxcessive

ment reduitcs et inccrtaines cn ce qui con

cerne nos rcgions. C'est pourquoi on ne peut 

attribuer avcc certitude chez nous, tellc ou 

tdle espcce de ceramiquc a tel ou tel siccle. 

Pour celte raison nous nous occupcrons 

plus particulicrement de cc vase qui con

stitue un <• u11icum •> pour nos regions. En ce 

qui concerne sa date de fahrication, nous 

1) lbid. p. -10- 41. 

nous servirons de trois elements: la strate 

dans laquelle ii fot dccouvert, sa technique 

de fabrication et la forme des croix impri

mees. 

a) Cctte terrine fot decouverte a la basc 

de la strate Justinienne, pres du mur cxtc-

Fig. 3. 

rieur d'un bâtiment cn voie de dcgugcmcnt 

et au niveau superieur des fondations de ce 

mur. Par conscquent Ies conditions de de

couvcrte ne sont pas absolument nettes, 

l'objet pcut parfaitcment appartcnir au Yl-c 

siecle, mais ctant donnc qu'une tranchcc a 

du forccmcnt ctrc crcusce lors de la cons

truction du mur, ii pcut tont aussi bicu pro

vcnir d'une strate plus ancicnne. 

b) La techniquc cs t trcs bonne, la glaise 

excellente, epuree ct bien petrie, cuitc uni

formcment, rcsistante et douce d'uuc hellc 

rcsonnance. Ces dctails, autant que sa cou

leur, rappcllent la glaise romaine des vases 

de prix, la t€rra sigillata. 

II nous est dune permis de songer a 
une date antcricurn au VI-c siecl~, mcme au 

IV-e sir.ele ap. J.-C. 
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c) La croix monogrammatiquc, repetee en 

ecrele sept fois, prend unc forme latiniscc, 

c'cst-a-dirc quc la houcle fermec du rho 

est remplacee par unc houele ouvcrte, rejetee 

a l'extcrieure comme le R latin. (fig. 4,1). 

Selon H. Leclcrcq 1) celte forme de criox 

apparaît sur Ies monuments chrctiens a 

Rome a pcinc vers le milieu du Y-e siccle, ii 

en est de mcme en Grece 2) ct cn Afrique 3). 

gion riche cn antiquites chretiennes, on trouve 

imprime sur le fond interieur du vase et en 

creux une serie de coeurs disposes en ecrele. 

Chacun d'eux contient un monogramme com

pose de X et P. En completant le dessin on 

a constate quc lui aussi comportait sept fois 

le motif 6). Le symbole de ce nomhre est trop 

connu que pour y insister davantage 7) H. 

Leclcrcq considere que la majeurc partie de 

Fii[ . -L - (1, 1 d„ la µ-rand . nat.) 

Par contre, cn Orient, clle apparaît plus 

tot. A Constantinoplc, des la fin du IV·e sicclc 

ct cn Syrie, au debut du V-e 4). 

i\ou:s pouvuu s t.lt't.luin~ t.lc t.:c~ C)Cuacul~ 

chronologiques quc notrc tcrrinc est antc

ricurc a l' cpoquc de J ustinicn. Sans allcr 

jusqu'a la fin du IV-c si,~clc, clic peut clre 

datcc du cl~but du V-c sicelc. 

Le nombrc des croix ct leur groupcment cn 

ecrele se retrouvcnt sur Ic fond d'unc assictte 

ele Dcrmcchc, ou sept fcuillcs ou sept cocurs 

sont disposes cn couronnc entrc dcux ccrcles. 

Au centre de chaquc motif se trouvcnt un 

chrisme et deux grappes de raisins 5). 

Sur un fragment d'assiettc de couleur rouge, 

dccouvcrt par P. Dclattrc a Carthage, re-

1) Art. Cl1risme d:in, f.abrol Lerlerrq, Dirrionnnir, 

3, col. 150-l. 
2} lbid., co1. l .~09. 
') Jbid. 

') foiJ. 
5) H. I.eclercq . .irt., Plat dans Dirtio11nnir,•, fo se. 

CLVJ-- CLVII, rol. I Ii7, fig. 10.337, i. 

ces assiettes chretienncs scrvaicnt a des 

u~ages domestiqucs 8), cc qui est fort 

probable. 
.:J. F111.1.fr111cut J'uu foucl d'uflciotto tH1. gJ!liilo 

rougc de bonnc qualitc, sur lequel on di

stinguc unc partie de croix dont Ies bras sont 

diviscs cn dcux dans Ic sens de la longueur 

ct Ies traces de deux ldtres tres faiblcmcnt 

imprimecs (prohablcmcnt A ct !2), fig. 4, 2 . 

La croix occupe le centre ele l' assicttc comme 

dans un cxcmplaire inedit d'Adamclissi. Nous 

ignorons si la hranchc supcricure qui manque 

se tcrminait en forme de P comme l'cxcm

plairc de Byblos 9) mais la chose est prohahlc. 

4. Un fragment de jarre ou de brique por

tant imprime une etoile a huit branches 

8) P. Delattre, I.ampes el plals cliri!l>ens de Carlhage 

dans ket•. de /'art Chr. 1895, p . 3'1, no. 51. 
7) Cf. art. F. Cabrol, J\'ombre.,, dans Cabrol-Leclercq 

Dictiomwirt, 12, 2, col. J.165. 
8) Voir art. Plat, b-c, cn!. 1176, meme Dict. 
1 ) M. Dunand, Fouillcs de Byb/os, I, p. 21, 1784. 
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formce par la superposition de deux croix. 

(fig. 4, 3). 

Ces anciens objets chrctiens, auxquels ii 

faut ajouter la pierre abraxoide et la moitie 

de la croix reliquaire du XI-e siecle publiees 

anterieurement 1) prouvent que la Bisericuţa• 

Dinogetia se trouvait dans un centre chrctien 

fort important. II n'est pas impossiblc que !'e

difice, en voie de degagement, prcs duquel fut 

trouvce la tcrrine No. 2, ait etc unc basilique• 

Pour en revenir a l'articlc de M. C. Moisil 

ii nous semble qqe l'hypothese faite par lui 

pcut etre aujourd'hui rcmplacce par unc 

explication plus plausible. 

En rcalitc, Ies fouillcs de Dolojman et de 

Dinogetia, deux des <<Bisericuţele>> de Do

broudja, ont mis au jour d'importants vestiges 

chrctiens et rien se rapportant au culte de 

Mithra et de Jupiter Dolichcnus. D'autre 

part, ii est difficile d'admettre que des chre

tiens roumains aient pu confondre un Mi

thraeum ou quelqu'autre temple paien avec 

une << hasilique >> chretienne au point de l'ap

peler << Bisericuţa >>. 

Constatant I' existence d'importants vesti

ges chretiens dans des endroits nommcs << Bi

sericuţa>>, vestiges qui s'etendent jusqu'au 

XI-XII siecle, ii nous est permis de supposer 

que Ies Roumains Ies ont denommes ainsi, 

precisement parce que des basiliques chre• 

tiennes s'y elevaient. Le terme doit etre vieux, 

dater tres prohahlement du temps ou la 

basilique ctait debout ou tout au moins ses 

ruines encore visibles. 

II est possible qu' elles formaient, dans des 

lieux deserts, Ies seuls points de repere pour 

tous Ies voyageurs, plus particulierement pour 

Ies pastcurs roumains menant leurs troupcaux 

hiverner en Dobroudja. 

GH. ŞTEFAN 

1) Dirwgetia, I, dana Dacia, VII-VIII, fig. 27,2 et 28. 

:30, 

23, Dacia, XI-XII (194S-1947). 
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